
Épiphanie du Seigneur dimanche 04 janvier 2026 année A. 

 
Un passage d’évangile de pleine actualité. La naissance du roi des juifs bouleverse le roi Hérode le Grand. Il 

y a de quoi. Voici que se dresse face à lui, un adversaire. Car s’il est comme David ou son fils Salomon, le 

pouvoir va lui appartenir. 

Un roi qui fait la guerre et qui gagne, car le Seigneur lui donne la victoire. 

Hérode et ceux qui détiennent tous les pouvoirs à ses côtés, à ce moment-là ont de quoi être sur la défensive. 

Vite il nous faut agir. Trouver où est cet opposant, et l’éliminer très rapidement. Ne pas lui laisser le temps 

d’accéder à notre place. 

L’enjeu est de taille. Vous me direz, cela est encore et toujours le cas en ces jours. Nous venons de changer 

d’année, mais l’avidité demeure encore bien là. 

Certains tiennent à garder le contrôle sur leur territoire, si ce n’est pas en conquérir d’autres. Les mages, qui 

par la tradition sont devenus les rois mages, et par la sécularisation des rois tout simplement, ne sont pas dans 

cette attitude. 

Ils sont venus en vérité adorer un enfant. Quoi de plus innocent. 

Peut-il chercher à acquérir un quelconque pouvoir ? 

Ce nouveau-né qui vient de naître est bien fragile pour un roi. 

Aujourd’hui, dans bien des pays nous ne parlons plus de rois, mais de présidents, de premiers ministres, 

cherchant à dominer, si ce n’est pas le monde entier, au moins bien des peuples et des nations. Les mages en 

venant adorer un enfant, viennent nous dévoiler ce qu’il y a de plus précieux. La Vie donnée par Dieu. 

Malheureusement, encore aujourd’hui tant d’enfants au cœur de notre humanité sont maltraités et meurent de 

malnutrition. Par les mages venant d’Orient, et cette étoile qui les précèdent, c’est la Vie de Dieu, en ce roi 

des juifs qu’il nous est demandé d’accueillir. Se prosterner devant cet enfant-né, c’est accueillir la vie donnée 

par Dieu. 

Ce que notre société, dite moderne, civilisée, à la pointe de la technique, ne sait plus accueillir. Les chiffres 

de la natalité viennent à parler. 

Dieu venant en notre humanité, est rejeté. 

Comme si la naissance d’un enfant serait devenir inconcevable. 

Les mages, eux nous révèlent qu’il nous est bon, à certain moment de reconnaître un enfant roi. Pas pour 

gouverner et pour opprimer les peuples, mais pour porter à son tour la vie venant de Dieu. 

Et les mages ne s’y trompent, allant jusqu’à se prosterner aux côtés de Marie sa mère. 

Par cette venue des mages auprès de l’enfant Jésus, ce roi des juifs, c’est la promesse de vie qui nous est 

offerte, et qui nous est dévoilée. 

L’étoile brillant dans le ciel, vient à procurer de la joie. 

Il nous est même dit dans ce passage de Saint Matthieu, seul évangéliste à nous rapporter cette Épiphanie : 

c’est à dire cette manifestation de Dieu, que les mages « se réjouissent d’une très grande joie. » Quoi de plus 

beau ? 

Se tenir auprès d’un enfant, d’un nourrisson tant attendu. 

A l’image de bien des parents se réjouissant de la naissance de leur premier enfant. Oui, ce temps de Noël, de 

la naissance du Sauveur, nous invite à la suite des mages, à accueillir la Vie donnée par Dieu. 

Loin d’être bouleversés, comme ce roi Hérode le Grand, devenons des mages qui se réjouissent d’une très 

grande joie. 

Accueillons, en cette solennité de l’Épiphanie du Seigneur, le roi des juifs, et comme nous l’avons entendu 

lors de la veillée le 24 décembre : « Le prince de la Paix ». 


